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Gelsamina, mon cœur, cesse || Oui, suis-nous jusqu'au ] Par ma foi, de ma vie je n'ai lrgné 
donc d'abimer tes jolies mains || Campo. Nous allons assis- si gracieux tétons ! Je vais gagner la course du 

et Viens avec nous ! Ton prin- || fer au tirage au sort des Palio, Gelsamina, et je leur dédierai ma victoire ! f 
ce charmant vient d'être élu || chevaux..Ef demande à ton 
cavalier de sa contrade (4). || amie de nous accompagne 


Ahça, messer cavalier, pour cette Les La mémoire vous est fidèle. Auriez-vous! 
insulte. je vous ferai rendre gorge ! k l'extrême courtoisie de m'indiquer où 
Mais, par la malemort, du diable je puis joindre le banquier Tolomeï? 
si je ne vous ai jamais croisé ! : Ai-je suffisamment flatté votre 
Superbe pour mériter réponse ? 


Toujours la Vis comica“ ! Vous trou: 
verez mon oncle au palais du 
destat. || supervise le tirage au sort 
des chevaux porticipant au Palio. 


Le} 


Pursür ! Je constate que le fier et bouillant Ÿ 
Vasco Baglioni n'a pas changé ! ne — 
Un triste sire qi fut précepteur de la prin: 


cesse Sophie Cantacuzène. Une intrigante, 
celle-là ! 1! œuvrait alors en de basses besognies. |" 


SAN 
EN 


(4) quartier 


ES: 


ESS ESS — 
[| Eh bien, messer Îlen est de fougueuses. || Le cheval blanc, messer celui-ci peut 
Tolomei, que pen- llen est aussi de plus | | mener votre neveu à la vi 
z-vous de ces bêtes ? | | nonchalantes. 


'oire.. 
Voyez comme il paraît robuste ef vif ! 


Ne vends pas trop vite la peau de l'ours ! 
Attends les résultats du tirage au sort ! 


TA spectacle de notre excitation. | 


JC ID q 
LE Tr 


( 
f) 


Prenez la peine de lire ce 
courrier, messer. 


= 


pouvez le constater, je n'en suis pas l'auteur. J'ai 
À seulement reçu l'ordre d'emment 


J'ignore le contenu de cette lettre, messer. Comme vous E 


Ce..ce texte est un tissu d'absur- 
dités ! Que croit donc votre 
maître ? Que nous sommes à 


D'ailleurs que fait-ilæ 
Ah non ! Le voilà ! Bi 


EN 


il 


La certitude d'être vaincu au- À 


Pardonnez-moi, ertitu 
A ra démotivé ce cher Baglioni! 


mon oncle ! 


= EEE 


[| Le numéro cinq, Ganyméde, | : F 1 À HCe méchant bidet ne sa. À La Camollia ne pouvait quêre tomber 
a! | 


N à la Camolli | tisferait même pas au ser. plus mal ! À elle de S'habituer au goût 
< =; vice d'une douairière ! | amer des fruits de la défaite ! 


> = _ | PT, J a Ke 


Un cheval béni dans la maison 
de Dieu !? Quelle profanation ! 


Vasco Baglioni, en 


| la Licorne. Le vinat-trois, An- 
ÊÉE ARCS Gers A À Fattribuant le fier Antares le FJ Ë  — n us 
EU Y ||] Seigneur a montré son affec- É F A Notre Seigneur 

À] Lion pour notre œntrade. À A Jésus-Christ nest 

tre digne de ce choix, = HAL il pas né dans une 

et de ne pas nous décevoir ! 


e qu'à 
fémons ! 


À présent, tandis que le bar-|| Enfin une parole sensée! 
baresco s'occupe d'Antares, || Eh ! Vasco! N'est-ce point 
À nous allons boire à la victoire.| | là fon ami Léandros ? 


ns sont de la Camollia ! 


tier de la nouvelle cathédrale. Bientôt se dressera à cet 
endroit, le plus haut sanctuaire jamais consacré à la j É 
Vierge. Par ce témoignage, Sienne proclamera sa mayes- Eh! Nous sommes tous 
té à la face de toute l'Italie! Seuil un peuple de vainqueurs ainsi à Sienne ! N est-il 
pouvait entreprendre un tel projet (4). Or, Léandros moi, point vrai, douce amie ? 
j'appartiens ä ce peuple ! z 


x 
Regarde ces colonnes qui surgissent de terre. C'est le chan- [ Miseria ! Ces gel 
= s s 


‘ms = 


[| Regarde, Franciotto, même avec ce cheval, la Givette ne 
parviendra pas à arracher un succès, après -demain ! 
= 
ll 


Nu peut arriver tank 


choses en 2 jours 


L 


il 


IN 


| Mes amis, portons cette coupe à la Madonne. 


Qu'elle nous offre, enfin, l'honneur d'un triomphe! 


F| quittez | la table! Respectez 
fi au moins nos coutumes 

. Vasco j'ai une excellente 
À nouvelle pour toi ! 


— lu devras te méfier du 7 


carrefour du More ! À ct en- À 
droit, le parcours oblique bruta- f 
À lement et plus d'un cavalier. 


Ne l'écoute pas ! Depuis que f 


Son cheval a décidé, voici 
huit ans, de terminer la 


course Sans Jui. iln'arrête À 


pas de radoter À En fait, il 


faut surtout te défier des Ë 
| EU de nerf de bœuf !.. À 


Î Jev viens de croiser er le cavalier de la contrade du 
hérisson. llatiré le mauvais cheval et n'a plus 
aucune chance. Moyennant un prêt de ma com- 
pagnie, il accepterait de l'aider durant la course. 


| Mais laissez-le donc 


Evite, autant que 
sible,de serrer un ad- 
versaire de trop prés. 


avec vos conseils ! 


ni 


Non, mon oncle ! Je 

reluse tout net | Je 

remporterai l'épreuve. 
(sans compromission.]| 


i tu es un étranger! 

lille course au monde ne 
5e compare au Palio ! Tu en 
ignores le moindre rouage. 
Les jeunes doivent écouter 
les anciens cavaliers et pro: 


| 


fiter de leur expérience ! 


f) 


Chuut ! Là... Calme ! Oui, tu es beau...Oui 


Personne en vue. Eh bien ! mes bons amis, je vous abandonne 
3 J à vos agapes. Je dois mettre toutes les chances 
ÿ de mon côté en m'octroyant un solide repos. 
à Eu s' Mais auparavant, je m'en vais saluer mon 
complice, ce fier Antares que n'aurait certai- 


nement pas renié Alexandre le Grand ! 


Depuis son séjour à Rome, auprès de Cola di 
Rienzo(4) mon neveu ne peut s'empêcher de 
farcir 585 paroles d'allusions à l'Antiquité ! 


À Ilest comme ces artistes qui prétendent 
= égaler ls grands maitres d'autrefois ! 


Santa Madonna! Pour nous, la course est Yerminée! | Messer Baglioni, si vous Oooh... C'est un coup de la CGamollia !..Je..  Tudieu, quel 

fichue! Que vont dire les autres ? Comment leur an- || À désirez récupérer Antares, J'ai aperçu plusieurs de 5e5 membres qui le bosse ! 

noncer ?.. Eh1On dirait qu'ils ont laissé un message) il faudra Vous rendre, À tournicotaient autour de l'écurie. Ooh! 
à la première heure du jour 
sous les remparts de Mon- 
terrigioni. Vous vous ferez 
accompagner dun homme, 
UN SEUL .En cas de traîtrise, 
nous serions obligés 
d'abattre votre Coursier! 


Ah les couards ! Ah les forbans ! Ah les infâmes ! Ah les C'est grande Il a raison! || Holà ! Que Va-ton nous 
| chiens ! Certes la course donne souvent lieu à des scélératesses, honte ! Il y va de À Tous au se passe. il À] laisser dormir en 
| mais le rapt d'un cheval, voilà qui constitue une première ! notre honneur ! || palais ! palais ! 4 paix, que diable 1? 
Une première qu'ils vont nous payer cher !1l faut les 
dénoncer | Allons réveiller les Neuf au palais du Podestat ! 


(4) Voir "le prisonnier de Satan. 


200 mm Z 


Messer Marzocchio, au nom 
abominable forfait perpétré par les vauriens de la Camoli 


Vous allez vraiment réveiller |} À Sienne, c'est une faute 
votre gouvernement pour plus grave que de tru- fl 
une affaire de cheval volé ? cider sa belle-mère ! 


Cela s'entend; une belle-mère, ma foi. 


É : 
AN) 


Î| Tout doux, Tolomeï 
[| À vous échauffer de ne point nous rendre justice, 
fl la sorte vous allez É fl 3 ! faudrait.il que vous tâtiez des 
passer sur l'heure ! 21| f Émia { ’ florins de la Camollia |5eriez- 


SL leur complice, Marzocchio. 


= L'aube envahit timidement les pâ- ee 
Suis-moi, Van Loo, laissons là ces Turages embrumés, lorsque al ds Mmh! Tout cela 
, , ] issent] ! pue | 
ily a plis urgent ! les Eurs de Monterrigions. le traquenard 7! | 
—— — 77e = æ 


Deux lieues nous séparent de 
Monterrigioni. Reposons-nous quel- 
ques heures, puis nous irons à notre 
rendez-vous. Les gens de la Camollia 
auront voulu nous jouer un tour, 
l'affaire peut encore s'arranger ! 


S'ils sont réellement les auteurs 
de ce vol, car après tout... 
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= —— 


É LÉANDROS ! E êtes venus, c'est bien. Votre quartier de la Ci- 


re d'autre ? Regarde, on nous attend. 


Æ sans doute pas tort mais que fai- 


vette peut encore espérer gagner la course : cela 
Ton Ven-Loo, là Camlia na dépendra de votre docilité . Suivez-moi. 


| 


Je ne vois point Antares ! 
D NETE 


SEEN = Z 


Ve | 


| Mes homm need k | C'est toi qui vois ! 
= ; ge L A. 7 ZI 
% NS 


Voici, notre marché est Non, Van Loo ; l'affaire est entendue, Ceci étant dit, je constate Attachez-le soli- [Nous n'allons tout del 
fort simple : nous voulons je n'ai pas le droit d'hésiter ! Si une que depuis notre première N dement sur son M même pas nous quit- | 
Vasco contre æ coursier. contrade ne peut changer son cheval rencontre, Léandros, tu n'as | || destrier Méfiez. lter ainsi. Vasco, que 
avant la course même s'il tombe point changé d'emploi er vous, ilest coriace.] préfères-tu ? Je les 
malade, en revanche le cavalier n'a rien perdu de tes méchantes || || Messire Van Loo, M moleste, je les rosse 
". & on Pong 4 | N aucune importance. En cédant à manières ! Enlever des inno- Je vous rends ou bien je les taille, 
sur la figure. À ce vilain chantage, je sauve l'hon- œnts continue d'assurer || || Antares. Voici || je les pourfends, je 
| neur de mon quartier. ton pain quotidien ! (4) M || également un les occis, à moins 
» message pour mes || que je ne les truci- 
ser Tolomei. À ne || de ou les massacre ? 
plus vous revoir! || À toi de choisir ! 


(4) Voir “la Byzantine“ _ 
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Ah, Van Loo, ce que j'apprécie en toi, c'est ta [| Puis-je au moins savoir où 
grande délicatesse :tu sais trouver les mots vous me conduisez ? 
Qui vont droit au cœur comme les gestes qui — 
[l vont droit dans la panse ! Mais je préfère que tu Re 
t'en retournes bien vite à 5ienne, afin de rassurer À Jérusalem. Je 
nos amis etde commencer l'entrainement. ne sais rien de plus 


Je vous suggère d'arrêter la votre cirque, messire Et qu'en ai-je à faire, 
baron, sinon ce précieux animal pourrira sur place ! s moi de votre Pégase ? 


Van Loo, je ten conjure ! Arrête ! Et fais demi-tour 
Je m'arrangerai très bien avec ces spadassins, sans 
ton aide ! Que Dieu favorise notre contrade ! 


Alors, bon 


Plus tard, au palais Tolomeï.… 


Ainsi cs gredins me fixent un 
nouveau rendez-vous, à Pise, et dans mon palais de 
l'Arno, encore ! Belle outrecuidance en vérité ! Et . 
pourquoi 1?.. Enfin, réjouissons -nous : nous avons ré- 
cupéré Antares ; nous aurons le loisir d'assister au Palio ! 


Depuis votre en- 


Certes, mais hélas, jenai jamais pu applaudir 
fance vous n'en 


une victoire de notre quartier. Cette année, nous 


FA 


avez manqué 


avons enfin une chance !.… Cependant, il nous 
aucun ! 


faut trouver un nouveau cavalier. EE un bon! 


NMNNIHSS EEE 


(nf 


= . SIT 
C'est cela! Remerciez aussi le À 
Ciel, pendant que vous y êtes ! 
Merci de nous avoir enlevé Vasco 
Non mais je rêve ! Assurément, 

À] Je rêve, et je vais me réveiller ! 

W Pincez-moi, Gozzi. Mais non ! Je 

N ne rêve pas !..On emmène de 

| force votre neveu à Jérusalem, 

N et personne ne bronche !! 


Je crois que nous pouvons attendre 
la course en toute sérénité. @ ca- 
valier-là ne nous décevra pas ! 


Nous avons 
peut-être ga- 
gné au change! 


Je comprends qu'en effet, vous vous en souciiez! 
Car mon neveu n'étant plus ici, je ne vois vraiment 
pas pourquoi je prolongerais une pension aussi 
dispendieuse que désagréable, infâme parasite ! 


gars 


Et Antares rem- 
porta le Palio. 


Il a été magnifique ! 
MA-GNI-FI-QUE 1! 


Il a conduit la course de bout 
en bout ! 1! mérite une statue ! f cœur d'avancer les fonds nécessaires, n'est-ce pas ? 


fan 
À Oui! Qu'on élève une statue à Antares ! Messer Tolomei aura 


WE 


Euh... nous verrons cela ultérieurement … 

Il Voilà une bonne chose de faite. Maintenant 

nous avons tout loisir de nous soucier de mon 
neveu. Van Loo, pour une fois, rendez-vous utile 

et méritez le pain qu'on vous offre : accompagnez. 

moi jusqu'à Pise, j'aurai besoin de vous. 


ER 


Non Léandros, je ne veux pas de tes 
mets raffinés! Je refuse tes 
| égards sournois ! Je ne suis pas une 
ille de harem bonne à séduire! Je À] 
Suis un prisonnier ! UN PRISONNIER ! | 
Je ne désire que du pain et de l'eau ! || 


Ecoute Vasco, j'ai recu l'ordre 
de te conduire à Jérusalem, 
en te témoignant la plus par- 
faite hospitalité. Je regrette 
d'avoir dû employer de tels 


tu vinsses de ton plein grè ! 
Alors de grâce ne me rends pas 

A la tâche plus ardue… Sur ce, 
Je le laisse; je dois retrouver 
ton oncle chez lui. 


RE 
SR 


<Ÿ j) 


procédés, j'aurais prétéré que | 


ge 


LORS 


| Dire qu'il va me falloir le supporter durant trois semaines ! ] 
L7 
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I = =" 
Je regrette, mais mon maître est absent. Et moi je te prie de vaquer à tes be- 


Il vous faudra le joindre à Sienne … ; sognes Tu me casses les oreilles ! 
> Ton maître ne Va pas tarder. | 


TL = 


L 
— 

| Ah messire baron, vous n'avez pas gâché |] Mais que ne ferais-je pas pour un vilain vautour de votre espèce, banquier de mon cœur ! | 

votre temps semble-t:il ? Fort bien ! 


Ah maître ! Vous voici Voyez, il refuse M Ahoui ? Eh bien Suivez-moi dans la cuisine. Cet 
enfin ! Il y a dans la cour & N de bouger ! nous allons voir endroit me parait encore trop 
y ï bi d'honneur un individu qui honorable pour une engeance 
Lu rs eu s'est permis de forcer vo- 5 telle que la vôtre, mais je n'ai 
que à bin out me ok. tre seuil ! J'ai tout tenté Et pe rien de plus vil à vous offrir! 
der quelques gens d'armes. - 

[| Je les ai disposés autour 

|| de votre palais 
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Désolé, mais je réserve À Vous ironisez, messer Tolomeï ; croyez-bien que je vous disons de votre compréhension. | Fichtre ! Votre 
ma salle d'hôtes à des M] entends ! J'avais une mission à remplir et j'ai plaisir à Tenez, il estime que œ reliquaire || maître a le sens 


ge lus recomman- convenablement servir mon maître.(eluii m'a chargé de devrait trouver sa place au sein || de la persuasion ! 
ables … Alors ?.. vous remettre quelque chose en remerciement de. de votre célèbre collection d'objets | Voila pure mer- 
d'art... tout en vous dédommageant. |] veille, en vérité ! 


N'est-ce pas messer ? Il lui plairait, également, Remarquable ! Joli travail 
d'offrir ce brûle: parfum à votre neveu, en dorfêvre, d'inspiration 
[| souvenir de son passage chez sa fille à Rho- arabe, dirait-on . || faudra 
des, il y a déjà quelque temps ! (4) chaudement remercier 
L 7 votre maître, messire 
Léandros ! Ces Pre 
compenseront la petite 
affaire que je complais 
traiter avec les Médicis 
par l'intermédiaire de 
mon cher Vasco. 


4 Venez, allons dans la salle|| || Tenez, apportez ce coffret à mon 
d'hôtes. Porzio, apporte- neveu. l contient un certain 
nous des rafraîchissement. nombre de documents ef consi- 

gnes qui s'avéreront fort utiles, 
le moment opportun ! 


F5 & vos gens de laisser mon || J'accepte de grand Ouf M'en voici débarrassé ! 
Q hôte librement sortir. Accompa- || cœur vieux grigou ! 5a force brutale pourra 
gnez-le jusqu'au port et la, si le || Trop heureux de ne s'exercer plus utilement en 
Cœur vous en dit, vous embarquerez | | plus avoir à subir Palestine ! Et toi, Vasco, que 
A avec Vasco. Adieu messire baron ! || votre face de carême Dieu et la Madonne te tien 
Ï nent en leur Sainte Protecl 
lu en auras terriblement besoin: 


(4) Voir “la Byzantine”. 
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Trois semaines plus tard, Jérusalem, désespérément accroché à son rocher 5'étalait, 
vibrant entre ciel et terre, devant les yeux émerveillés de nos voyageurs. 


La lurnière, en ces lieux, semble exhaler une essence mystique. Ici les 
siècles n'ont aucune prise. Titus dut avoir sensiblement la même vision, 
quand il approcha, à la fête de ses légions, pour assiéger la ville. 


L'essentiel n'a guère changé. Pourtant, ilne faut pas 
oublier qu'après leur victoire, les Romains rasèrent 
la cité de Salomon. Depuis, clochers et minarets ajou- 
tent une note verticale dans le paysage. 


J'espère qu'ilya des tavernes.. 


Aujourd'hui, la ville trois fois sainte n'est plus qu'un 
os, bourg menacé de ruine, aux mains des Mameluks. 
ls les 


" 
se pèlerins que les Arabes tolérent, apportent quel- 
ques ressources à ses habitants. 


[= F . 
Le Saint-Sépuicre, mes amis, h Salam Aleycum, Roumis.Il vous faut payer 6 Et œ n'est pas tout : Ces 
le but de notre Voyage … neuf castelli Chacun. Donnez-moi vos noms fl e braves employés 

et qualités que je puisse les inscrire sur œ registre] cher! || appartiennent à deux 

fl : Æ : riches familles musul- 
E k k manes, propriétaires de 
œt endroit; ils vont 
sœæller la porte derrière 
nous ! Ils la rouvritont 
os bon leur sem- 

lera! Eh oui... 
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D ns mes = CT 

F 

El Ne vous en étonnez point, c'est la coutume. Les Musul- 
mans nous montrent ainsi le prix de leur tolérance ! En 
@ lieu, le plus puissant chrétien n'est que fétu de paille 
livré au vent d'Allah ! Habituellement, ils nous gardent 
deux ou trois jours au maximum. Rassurez-vour; il ne 
manque pas de reliques pour se recueillir... et passer le temps 


1 M 3% 
ES 
ù 


FI DE 
Santa Madonna ! Mais c'est le 

Nul Il basileus ! Le père de Sophie ! (1) 
PXOXOXOZ "O0 


A l n'ya plus d'empereur, ni de Cantacuzène, ami Vasco... Rien qu'un # Gouverner Constantinople devenait tâche ardue. 
Ÿ humble moine qu'on appelle frère Joseph. Ainsi va la Destinée. La noblesse contestait ma politique en Orient 
< Ÿ et n'appréciait guère mes initiatives; la révolte. 
grondait. Ila fallu que j'abdique ! 


E| Mes adversaires ont proclamé un fantoche C'est la volonté de Dieu ! Oui Sophie ! Ma fille ! Comme je ne détiens h 
F ivrogne et débile de l'ancienne famille des Mais il est une conséquence plus aucun pouvoir, Orkhan n'a plus besoin 
Paléologues. Encore ont-ils eu la mansuétude H || plus dramatique de ma d'elle. Aussi c misérable l'a répudiée en 
de me laisser la Vie sauve! Je dus me reti- À || destitution. Mon gendre, l'abandonnant à la merci d'Ashraf ! 
rer dans un couvent et suis devenu le frère Orkhan, chef des Ottomans, 
F| Joseph que vous avez devant vous. apprit ct événement alors 
qu'il visitait Ispahan en 
compagnie de son épouse, 
la princesse Sophie, sur 
l'invitation du sultan Ashraf. 


| 


@) voir “La Byzantine” 
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Æ 
L'ancien khanat mongol se morcalle au point 
qu'Ashraf ne détient plus qu'Ispahan et ses 
environs, devant même céder sa capitale, 
Tauris, à un rival plus heureux. 


Enfin, un autre prétendant à la couronne 

de Perse, Mozzaffar Shah, s'est taillé un 

| royaume dans le sud du pays. Son 
prochain objectif : lspahan ! 


À présent. la ville est isolée du reste du monde. La terreur 
règne à Ispahan et personne n'ose en sortir et risquer 
| de tomber entre les griles des MozzaHarides. 


= 
Attends, je con- 
sulte le registre. 


Ya:til dans ce lieu, un pèle- 
rin nommé Vasco Baglioni? 
( ' 


J'ai tenté de sortir Sophie de ce piège, en mon- Ï 
tant une petite expédition. Mais les Arabes, qui 
détestent les Byzantins l'ont mise en déroute. 


EX 7 TN ES 


SR — ENT 
Ï Etpuis, si tu acceptais ta qualité de commis dans 
une compagnie de banque touvrirait les routes 


À de l'Orient. Les Mongols apprécient les Occiden- 
taux, il n'est que d'évoquer la fortune qu'arnasi] 
a Marco Polo en leur offrant ses services ! 


Alors j'ai songé à toi, Vasco si lointain, 
mais qui as déjà tant accompli pour la 
princesse | Tu n'as que la noblesse du 

Cœur mais elle vaut largement celle de 


ces gens qui se targuent de leur naissance, | 
Al 


Mais, É 
pourrais-je atteindre lspahan 
Sans me faire trucider ? 


Un homme peut t'aider. 
Léandros l'a rencontré. 
le Seigneur des Sables ! H 


c'est pure folie !Comment 
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On ne sait d'où il vient. |! semble sur 
gi de nulle part et, cependant, l'on 
parle de lui jusqu'à l'Euphrate ! 


Sage selon les uns, forban selon d'autres, 
il à réalisé fortune on ne sait trop com- 
ment. Il échappe à toute suzeraineté et 
vit selon ses propres règles . 


Plusieurs fois je lui ai demandé de m'aider dans 
cette affaire. l'a toujours refusé, craignant pour sa 
liberté d'action. Lorsqu'il sut que tu risquais dac- 
complir cette mission, curieusement à l'énoncé de 


D ton nom, il accepta de servir de guide. 


BR | 
Cela fait suisamment long- || De quoi te 
emps que le Roumi moisit en méles -tu, 


ce lieu | Descellez cette porte ! 


8 me - 
Le Seigneur des Sables y pourvoiera… Vasco, je 
Suis convaincu que ma fille ne connaîtrait de plus 
parfait bonheur que d'être sauvée par l'homme 
qu'elle porte le plus haut dans son estime ! 


rl: 


Ah Sophie ! 


Ÿ Sophie ! Tu pèseras donc sur 


toute ma vie ! I ne te suffit 
plus de m'avoir bafoué, à 
Venise (1), il faut mainte- 
nant que j'aille te repêcher 
au bout du monde ! Com- 
bien d'années devrai je 
encore te sacrifier ? 


Eh bien, je persiste à croire 
que cette expédition est f 
insensée … 5i j'ai quelques 

connaissances du Persan, 


C4 
4) Voir “ Ténêbres sur Venise". 
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j'ignore tout de l'Arabe et... À 


ce — = DITES 

Vasco, mon ami. prends c par- Tu verras plus tard. Il provient des archives Puis-je vrai- 

chemin, et surtout ne le perds pas impériales de @nstantinople - Ne l'utilise ment choisir 
. il peut contribuer à la réussite de que si vraiment tu ne peux agir autrement... ] frère Joseph? 

; ta mission. Prends-en bien soin. Alors ?..Que décides-tu ?.. 5 ? À Alors je pars. 


cest un document ULTRA-SECRET ! 


J'entends conduire mes pas où cela me chante, misérable || Le baron Van Loo vient avec 
vermisseau ! et il me plaît d'accompagner mon ami ! nous, que cela plaise où non ! 


RE — 2 ra] 
H Le Seigneur des 5a- || Par diable, c'est ] 
tout vu! 


bles décidera! l 


E C'est donc lui qui nous fait lé 
quérir de si pressante manière ! f: 
ee À] 


(4 


Je n'ai pas coutume de plier l'échine devant un 
coupejarret paré d'un titre qui n'impressionne 
personne, sinon de pauvres naïfs 


Laisse- le, Abdul! Tu ny 
pourras rien, il a mau- 
Vais caractère | 


Tu n'ignores pas que les Mongols 
ne contrôlent plus la route des 
Çaravanes vers Cathay (4). À présent, 
la soie et les épices ne nous parvien- 
nent plus que par l'océan Indien, 
es ie || |] œ qui décuple leur prix 

fubié de la sorte ? 


Cest pourquoi Gênes m'a 
envoyé dans cette région 
afin de remédier à la si- 
tuation.. 


J'avais carte blanche pour agir. Pour avoir un réel crédit auprès Je reconnais là 
des Arabes et des Persans, j'ai décidé de me convertir à l'Islam. > mon frère, espion||| Mais trêve de palabres, nous partirons 

et mainteñant demain avec une caravane... Seulement 
traître à Dieu ! || fon ami ne peut pas nous accompagner! 


Qui mais indispensable, car sans moi... 
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Si nous tombons sur un parti arabe, toi, Vasco, joue lemuet ; personne ne dou- 


fera que tu es mon frère. Mais le baron Van Loo, même si on lui teint les 


| cheveux, passera difficilement pour un autochtone ! 


F 


Euh il faut bien avouer que... 


À moins que je ne lenrôle 
rmi mes esclaves, avec, 
sûr fous les tracas 
qu'entraine cette situation ! 


En ce cas, seigneur Van Loo, nous 
nous passerons de Vos services ! 


ES 


Ah ça jamais! Jamais de mémoire de 
Hollandais, on a vu un Van Loo subir 
une telle humiliation ! JAMAI 


7 


es 


—— 


ÿ kr 


Ouais. Bon | Et puis, sans moi, seul Dieu sait dans quels sales 
Il draps tu irais te fourrer !... Soit ! J'accepte celte déchéance. Mais 
[| attention:uniquement en cas de stricte nécessité, n'est-ce pas ? 


Le désert de Syrie Là commence] | 
vraiment notre périple. La route || 
habituelle passe au nord de cet 
enfer en direction de Bagdad, mais |) 
nous risquerions d'y faire de mau- 
vaises rencontres. En revanche, au- 
cune caravane, en temps normal, || 
ne franchit cet implacable chau- 
dron. Nous voyagerons de nuit,en! 
profitant de la fraïcheur relative, 
et nous camperons le jour. 
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Tandis que le soir descend sur la plaque encore incandescente de la croûte terrestre, la lente progression vers l'Orient se poursuit. 


Jamais les chameaux ne tendon Lsquè bout, Seigneur! 
Ils blessent cruellement leurs sabols sur cette pierraille ! 
+, 


’ TES 


Et lorsque l'aube 
pointe devant eux. 
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A /! espère visiblement que Vasco profitera de cette mis- 
sion pour obtenir du sultan Ashraf un certain nombre 
de prérogatives au bénéfice de la compagnie Tolomei 


Bien, bien !... Que le meilleur gagne, petit frè 


Oh! Ce parchemin 

me paraît beaucoup 

plus intéressant ! ll trés uhle ! Gardons-le 
provient des archives précieusement... Tiens, 
de Constantinople ! J'ai une petite idée ! 
Fichtre ! 5i je m'at- 

tendais ! 


Trois autres semaines s'éoulèrent, durant les- | || E Et le chemin continue, … Même Van Loo finit par 
quelles le sinistre paysage S'étirait à perte de harassant. Des barbes ressembler à un indigène ! 


Vue. Aucune présence humaine ne vint troubler | || elle ne peut TA | sales et hirsutes commen. 
œkte monotone traversée. plus avancer ! £ œnt à s'acerocher aux 
g visages fatigués … 


Il faudra plusieurs heures || Encore heureux que ces 
pour tranSporter les dro- || Bédouins aient accepté de 
madaires sur l'autre rive. || nous louer leurs barques ! 


Quel pays! Il || Pourtant 
fait presque aussi || paysage devrait 
chaud que dans Roques le plat 
le désert, et,en pays qui est le 
plus, 1l nous faut || tien, celte Hol- 
endurer les lande natale gue 
moustiques | tu aimes tant ! 


Ah non! Tu ne vas pas comparer œ marais 
pestilentiel avec le paradis qu... EEEH IP 
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Il faut se méfier de ces maréca- 
ges comme de la peste ! 


005 0000H ! 


Pauvre bête ! Voilä qui n'ar- 
riverait pas en Hollande, 
où j'aurais d'ailleurs dû 


A || Sacrebleu, ce voyage commence 
à me coûter cher } 
de trouve que le Seigneur des Sables] 


manque de grandeur d'âme ! 


resler, par Dieu ! 


Quelles étranges 


Les'Meédan" forment un peuple oublié du monde, perdu dans ce5 marais 
constructions ! ê 


sans fin ! Peu connaissent leur existence. Ils vivent du produit de leur pêche. 


NE \ 2 NF mr 


Un 
village ! 


k 
ll 


N\ 


Sans doute nous permettront-ils de 
nous reposer dans leur Village, du- 
rant quelques jours 


Formidable ! Ainsi je pourrai 
m'adonner à mon loisir favori : 
la chasse aux moustiques ! Raah! | 
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Aleycum 5äläm. Ton nom est par- 
venu jusqu'à nous, Seigneur des 
Sables. Hélas nous ne ns t'ac- 
cueillir comme il conviendrait ! 
Les cavaliers de Mozzafar, qui 

f s'est proclamé shah de Perse, 

| infestent notre région, à la 
recherche de nouvelles recrues ! 


Toutefois, le Coran nous enseigne que l'hos-|| Je comprends la 
pitalité est un devoir sacré pour tout bon || situation et te 

musulman. Aussi, toi et tes hommes pouvez- || remercie pour 
vous dormir chez nous, œite nuit seulement. || ta générosité ! 


p . 
| Tes soupçons ne sont pas fondés et tu prononcs des paroles impies! 
Veux-tu attirer les foudres d'Allah sur notre village !Ces marchands 
jo) 


sont nos hôtes !.. Je préfère ne rien avoir el 


ait 


Seigneur ! Réveille-toi ! Mon fils vous Il ne faut pas en vouloir à mon fils! || Merci, Sheikh Benl 
î 


a trahis, dénoncés à Agbar, l'un Il a cru agir pour le bien de notre village. || As5ad, tu nous 
des généraux de Mozzaffar Shah ! Qu'Allah’ éclaire votre chemin ! sauves la vie 
Il faut partir 1. Vite 1... Seigneur ! 
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Fr re ï dé 


EE NOTE TRS Ce: y 149 


ime ver de terre qui F 


\ 7 a 
TE soit rende au prophète ! \ ae hâte de coma Ÿ f 
“ e \ ) Eure. à der le Keane N | 
né "A | 


(À LA Pour sûr que cela est à moi ! 
V'\ KG Je ne vois pas comment tu 

NL pourrais m'empêcher de me |} 
ÿ À servir | Ouvrez ces sacs ! 


Santa Madonna ! Voilà donc la façon 
dont mon frère s'enrichit, tout en 
tissant son réseau d'alliance ! 


HEC ZATE SC ET ERTIENT ANS 
Toi, tu as payé ta liberté, mais pour 
celle de ton frère et de fes esclaves 
j'exige autre chose ! 
7 


Vieux bandit ! Tu sais || 
jen que je ai rien de 
offrir ! bl 


plus à E 


— a 7, 
RES 


Fils de chien ! Comment oses-tu 
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Avant même que les prisonniers aient réalisé, 
l'horreur s'est abattue. Un second cavalier 
s'élance vers les suppliciés. 


Un troisième guerrier éperonne 5a mo 


C'est..c'est à mon tour ! Le 
voyage s'achève à ce point ! 
Excuse -moi,ma Sophie, je ne 
pourrai pas venir le chércher ! 
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2 
Eh bien, Porc immonde, || Je possède le secret d'une arme ! Une 


qu'as-tu donc à me ra- arme redoutable qui, jadis, rendait in- 
conter si soudainement * 


Miseria ! Pourquoi n'y ai- 


Cette arme, vos ancêtres ont, en vain, tenté 
je pas pensé plus tôt 217. 


d'en percer le mystère. Les Byzantins eux- 
mêmes, ne la fabriquent plus, faute d'avoir 
perdu, il y a des siècles le territoire qui en 

fournissait la source d'énergie... 


su 


Tu connais cette source, 6 Agbar, Marco Cette arme, Agbar c'est le feu pa- Voilà ! Ce parchemin ||Tu peux partir avec les 
Polo nous l'a décrite dans son livre des grégeois, bien plus terrible 2, Seigneur te prodiguera la puis- || tiens. QU'Allah soit sur 
Merveilles. Elle jaillit près de Yazd, sous ue les imprécises bouches à sanæ absolue !… . || ta route, car je n'aurai 
l'aspect d'une huile noirâtre que vous eu des Infidèles ! Libére-nous, || Détachez les Fais-en bon usage, 6 || certes pas une seconde  f 
surnommez "le sang de la Terre. et je t'en livre le secret | prisonniers ! Glaive de l'Islam. || fois la même clémence ! 


Plus tard. 


Lorenzo tu es plus vil qu'un maquereau de Suburre ! Comment 
as-tu eu le culot de fouiller mes affaires et me voler æ document ? 
Avec cela, Agbar sera assez  puisant pour se tailler un empire hos- 
file à l'Occident, compromeläant ainsi nos relations avec Cathay(4. 


BS 
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Mais oui, c'est bien celui ae la confié || | Le coup est bien joué. je le reconnais mais il ne change| | Vasco, cesse de jouer les naïls ! Certains jours, je me 
Cantacuzène. Je n'ai donné à cette fri- rien à la bassesse de tes procédés. Je comprends com- | | suis demandé si c'était là ta nature, ou si ta prétendue 

l'une. Copie, écrite un ment tu as si brusquement réalisé fortune. Tu as dû || naïveté cachait, au fond une duplicité bien plus noire 
dévaliser l'arsenal de pour alimenter ton trafic. || que celle dont tu m'accuses ! 


| 


FSTA 


Quinæ jours ont passé Ce eonniers nous indiquent que nous parvenons au terme D Tu connais le 


M. 
: de notre trajet. lspahan n'est plus qu'à une lieue. pays par cœur ! [P 
S E a RE T 
fs. : 


\e 


n | À. considérer ces mouvements, difficile d'imaginer que 
| l'étau des Mozzatfarides se resserre sur la Ville ! 


= 


Sâlâm aleycum, soldat. Nous venons visiter le puissant SS | Eh! Qu'est-ce qu'il 
EZ Ashtal déni on colporte qu'il goûte la rien &. = PAR ALLAHIE lui prend ? sai 
re _. he 7 


Non! Ils s'en vont | Ah, 
les maudits ! Les chiens! 


Qu'un escouade se 
porte au camp des 


Excréments de la terre! Nomadk 


les pour œns- 
tater les dégâts! 
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ES EE ERP 


| Quant à ces étrangers qu'on les arrête !Ce sont des 
complices envoyés par Agbar pour faire diversion ! |]l 


5 à Lo Bientôt, dans le camp des Nomades, les femmes pleurent les 
Pond Un jour ses ca Noé Derviers victimes. Les soldats tentent de remettre un peu d'ordre. 
dront à “forcer nos défenses. À 


REVIENS 


off ici 


Comment peux-tu imaginer que 
Mozzaflar et ses généraux utilisent 
des Chrétiens qu’ils détestent ! D'ail- 
leurs ils n'avaient guère besoin de 
notre aide : les serpents auraient . 
sufi à vider la poterne de ses dé- 
fenseurs ! Bien au contraire, c'est 
pour leur échapper que nous espé- 
rions nous réfugier à lspahan ! 


elles jamais en paix ? 


F = 


A TETE 


Ces diables de reptiles ont encore eu plus la rousse 
fi factionnaires IR Où Et se sont-ils cachés ? Là 
Juiil | 


EEE ETUI) 


; EST PRET a Cependant les cavaliers mozzaffarides ont arrêté 
Petit... petit. Viens donc un peu par Ha ! Ha ! Que dis-tu || Que. que voulez- à L , ! 
Nic. esse de Fagitert. Vois t À] || de cela bel officer ? || vous: maudiés ou. || | 1945 montures à une distance cppréciabie du rempart 
: On fait moins le faraud || mis $ Je je... n'ai 
à présent ! P...pas peur ! 
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Allah le Grand ! 
y] Protège tes fils | 


A 


ls senfuient ! Que nous Je les ai vus lancer 
mijotent-ils ? Méfiance ! || quelque chose par terre ! 


Cette fois vos ennemis semblent dé- Tu ne connais pas le sultan, jeune Roumi. Cest encore un 
finitivement partis. Alors conduis- À À enfant ! ll est très protégé et la peur de mourir assassiné, 
nous au palais du Sultan. Je suis comme 5es parents, le pousse à ne recevoir que ses proches . 
certain qu'il te récompensera pour fl 

nous avoir escortés. H à 


Fais un effort, sinon je crains que 
mon ophidien ne s'impatiente ‘1 


(ee 
(@r. 


ax 


ne] 


FR 


LX/13 


La morsure de cette vipère ne 
changera rien. Elle ne vous 
ouvrira pas les portes du 
palais. pas plus qu'elle ne 
vous protégera contre l'hostilité 
des hobitants ! 


f 


L y 
À si vous y tenez Vraiment ! f tenons ! 


Ce... cependant, je peux - 


N La nouvelle du raid des Mozzaffarides a vidé les maisons F 
vous présenter au Grand ment que À À 
Vizir Bâhrâm Ghôr, si... À nous 
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M La population, trompée par les perfides proclamations des imams!” conspire sans cesse contre 
Al le gouvernement du sultan. Beaucoup, parmi ce ramassis de vermines puantes, souhaitent 
À la Victoire de Mozzaf{ar, prêts à la révolte ! Le Grand Vizir y mettra bon ordre ! 


Aÿ 
 SSS 
OS 

ai à d 
é SR 


K 
La ggrde personnelle et toute dévouée Le Grand Vizir loge dans cet ancien caravansérail || C nest guère || NCe sont ces hommes ! 
du Grand Vizir ! 5es membres mul- qu'il a transformé en caserne pour sa garde. luxueux ! — 
tiplient rondes et arrestations. On 
ignore le sort de ceux qu'ils font 
incarcérer, mais des rumeurs circu- 
lent sur les tortures qu'ils pratiquent 
Ine fait pas bon S'opposer à Bähräm 
Ghôr, tenez-vous-le pour dit ! 


Bâhrôm Ghôr est un saint. 5es mœurs suivent l'exem- 
ple du prophète par leur rigueur et leur simplicité ! 


@) Prêtres musulmans 
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Ces Roumis sollicitent une audience|| @ n'est guère le moment ! L'attaque -surprise 
auprès de son Excellence. des MozZaflarides a requis toute son attention. 


Quant à moi, je re- || Non! Son Excellence désire 
tourne à mon'poste.|| également ta présence ! 


RS = = O = 

|] Excellence, je réclame ton indulgence! || À genowxchien d'infidèle ! À 

À Ce malheureux n'est pas responsable ! || gerioux devant le Grand Vizir ! 
à à 4 S. É , 


+ 


EE 


Relève-toi, Rourni ! Par quel étrange coup du 
destin êtes-vous parvenus à lspahan alors que 
les hyènes de Mozzaffar — qu’ Allah lui pour 
risse les entrailles — attaquent la cité ?On 
m'a dit que toi et te5 compagnons souhai- 
tiez la protection de nos murs. 


lgnorais-tu que la ville subit l'encerclement 

de nos ennemis ? 5i tu as réussi à pénétrer. il 

te sera désormais difficile de retourner dans 
ton pays : Mozzaffar n'a aucune pitié pour 
les Roumis… 


Cependant, pour demeurer. ilte faudra payer 
ton séjour. En ces temps, il m'est difficile d'ac- 
corder l'hospitalité à des infidèles sans une 
contrepartie. |l a fallu imposer certains ration- 
nements et le peuple, qui n'aime guëre les Occi- 
dentaux, n'accepterait pas de nourrir des bouches 
inutiles. Plusieurs de vos compatriotes vivent 
ici en contribuant, dans la mesure de leurs 
moyens, à la survie de notre ville. 


Je me souviens de la princesse 
Le sultan appréciait sa grande 
bonté et son infortune 
l'avait touché .En la répudiant| 
de la sorte, son époux a des- 
honoré le peuple des Turts 
Ottomans ! 


peu après, à la 


Cependant, elle nous a quittés 
faveur d'une 
Caravane qui partait vers la 
Méditerranée. L'expédition n'at- 
teignit jamais la côte. Nul ne 
sait @ qu'iladvint de la princesse. 


Alors, ce long voyage, «5 dangers 
que nous avons affrontés, tout 


cela pour rien ! POUR RIEN ! 
1) 


= Trans Sos 2 


Nous comprenons vos exigences et sommes 
[| prêts a affronter le chemin du retour. Néan- E 
Moins, pouvons-nous solliciter votre hos- 


Cela va sans 
dire ! Refuser 
serait manquer 


Je vais vous conduire au palais 
des Mille Parfums. C'est là que 
résident les étrangers de marque. 


Le 
rl SN 
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7 ES 


| ÆÆ 
Macabre, n'est-ce pas ? Un cadeau d'Agbar. Il Ils n'auront pas été loin ! Il me faut Plus tard 


B Souhaitons que les Mozzaf- |  Béhräm 
me rapporte la tête. des ambassadeurs qui donc renoncer aux secours que j'es- L A1 | 
devaient se rendre à Bagdad afin de enelure pal farides n'aient pas réservé || Ghôr a dit | 


pérais. La partie sera serrée. se 
une alliance avec le sultan Djalair. = le même sort à ta princesse. 


à neuf, here ne la Le pal pprétent à Mon couon el mo! rl de Ver one. Guillaume de, Pral 
pagnie des membres de la colonie européenne d'lspahar Bee {ire : Dei sh ee Reel gue 
faire aux es du Grand Vizir 
C'est grand plaisir d'accueillir de nouveaux et ne pas à 
visagés. Certes, nous vivons comme des prin- = 
ces, loin des affres du rationnement, mais 
nous menons une existence bien monotone ! 


À > Prato. Je suis prêtre. 
J'enseignais à l'Université de Paris 
quand notre Saint-Pêre me nomma 
légat en Orient pour tenter de main- 
re chassés d'Ispahan ! || tenir le christianisme en ces régions k 


Le 


L 
; | ie 
.. De plus, il est superstitieux et dé- 
ls fend que l'on expose au danger un homl 
|| sa race, il montre grande tolérance à 


N'oubliez pas qu’ Ashraf est Mongol. 
Malgré son chiüsme, comme ceux de 


me de Dieu, en l'expulsant. 
|| l'égard des autres religions … 


Jehan Boucher. Il est orfèvre et le seul 
d'entre nous à visiter le sultan. Les automates 


qu'il réalise ont l'heur de divertir son altesse. Ml du Grand Khan 


On ne sait trop d'où il vient. Lorsqu'il | 
se présenta au palais, voici trois ans, | 
Ù il s'imposa très vite au sultan qui 

venait de perdre ses parents. 


Quel homme |] 

étrange que 

ce Bährâm 
or 


| On raconte 


que son époux, 
le Prince Orkhan l'a rép: 


[| Avez-vous entendu parler de 
la princesse Sophie Cantacuzène ?| 


déshonneur, elle aurait 
disparu... Seul, le sultan 
pourrait vous renseigi 


& Mon grand-père Guillaume 
fut lui-même l'orfévre attitré À 
Mongka | 


F diée … Ne supportant pas 5on 


À Le vizir qui possède un grand ascendant sur le jeune Ashraf, a 
|] fait le vide autour de lui, lui évitant ainsi d'autres influences … 
Il tolère néanmoins la présence de Jehan auprès du sultan. 


L- ] 


Bâhrâm Ghôr a besoin 
d'alliés ; le massacre de 
ses ambassadeurs ne va |} 
pas arranger ses affaires ! || 


N 


On peut le critiquer, mais grâce à sa fermeté, le Grand 
Vizir redressera la situation. Mozzaffar vaincu, les 
précieuses marchandises des bazars de l'Orient s'entas- 
seront de nouveau dans nos entrepôts ! 


— 


[ Je veux en avoir 


uvent prévaloir sur 
Rélles dela raison ! 


pe 


Il ne reçoit Il 
[] quasiment 

personne. Il HA 
| refusera de 

vous enten- 

dre. Pour sür 


le cœur net 


Vasco, pourquoi s'entêter 

Sophie ne se trouve plus à 
Ù lspahan... Pourquoi le Vizir 

taurait-il menti ? 


=! Allons ! Je crois qu'il est grand 
temps de nous coucher ! 


Je puis peut 
vous aider. 


J'ai un moyen d'ap. 
procher le sultan … 


Te voilà enfin ! J'espère que cette fois,tu m'as préparé | Ne crains rien 
une véritable cp ! Tes dernières prestations mont À Lumière de l'Is- 
fort déçu ; pire, elles m'ont ennuyé. Encore une erreur et lam, celte fois je 
je te livre, ficelé dans un tapis, à mes éléphants ! me suis surpassé. 


|] 
nais [| Ton humble serviteur ne souhaite que Dressez l'automate, je vais retirer le drap. | 
ts ! À voir ton radieux visage s'illuminer ! n | 


Mon grand-père Guillaume Boucher | Tu me rabats les oreilles 
qui fut orfêvre à la cour du grand 
longka, avait réalisé semblable 

-dœæuvi 


jardins du calite de Bagdad, 
il y a plusieurs siècles ! 


Attends, fils préféré d'Allah 
Eu n'as pas fout vu ! 
DS: 


ù 


fi ”- 4 


Je place H Et moi, j'avertis le grand cornak. Je pressens qu'il va 
ce para- H bientôt recevoir un joli Fapis roulé et farci d'un Roumi, 
vent. pour le divertissement de ses éléphants ! 


MÉCHANT DIABLE ! TU VE 
D —— 'ASSAS OURS!E 
Admire ce prodige, 8 sultan Ashraf mes| 

pouvoirs ont transmis la vie à « 

chine. Îl'est désormais à tes ordi 
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== 


J'aimais bien la princesse Sophie, elle était gentille. 
Je lui ai fait aménager un pavillon au palais des 
Mille Parfums. Durant un temps, je lui ai souvent 

rendu visite. Elle me contait de merveilleuses his- 
toires. Je me souviens des tribulations d'un invin- 
cible guerrier, le chevalier Vasco, dont les proues- 


ses me fascinaient. Je crois bien que c'étaient la 
des fables qu'elle inventait pour me divertir. 


= ren z 
El Puis un jour Bahram Ghôr mr'apprit qu'elle ne 
voulait plus voir qui que ce fa 


J'imagine qu'elle vit toujours 
au palais. Au fait, tù ne 
nas pas donné ton nom ! 


= 
Vasco, Seigneur, 
et je ne suis point] 
chévalier ! 
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Je ne puis tolérer que lon 
mette ma parole en doute ! 
Je t'ai dit qu'elle était morte, 
ou l'esclave de Mozzaffar ! 


2 I M 


J'ai montré trop de faiblesse Je suis de plus en plus persuadé que Sophie Vasco, un Et œ jour ne tardera point... Toi fais comme tu l'en- 
Roumi. 5i demain à l'aube, n'a pas quitté lspahan : sa fierté l'aurait em- || jour ton tends, moi je reste . Je vais tranquillement attendre 
toi et tes compagnons n'avez pêchée de se joindre à de vulgaires caravaniers| | ‘entêtement que les soldats viennent me capturer. 

pas évacué la ville, je vous Le vizir doit la cacher quelque part. te perdra! _ — _ 


ferai mettre à mort en 
place publique. Je t'assure 
que le peuple appréciera ! 


F a tez-vous, messires ! Partez vite ! Les gardes de Bâhrâm Ghôr vont arr! 


Vous désirez toujours retrouver 
la jeune princesse, n'est-ce pas? 
Mais... que pouvez-vous tenter 
contre le Grand Vizir ? 


Non Vasco nous t'avons caché la vérité ! 


| Mais Bähräm Ghèr menacait de nous 


expulser si nous y faisions allusion ! 
En fait, un matin, les Immortels sont 


venus la chercher..On nela plus ja- 
mais revue depuis ! Qu'est-elle deve- 
nue, mieux vaut ne pas ke savoir 71. 
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Vizir ! Nous vous arrêtons! 


Attache-les, Mansoul 


Moi seulement. 
Mon frère et le A 


Cette fille te fait perdre à nouveau la raison ! 


Excuse-nous, Vasco, 
mais nous sommes 
assez grands pour 
prendre nos décisions 
euls. Nous restons ! 


Lorenzo Van Loo ! Seriez-vous encore À € à Tu as eu tort de ne point suivre mon À 
plus têtus que moi ? - conseil. Demain, le peuple d'Ispahan À 
à M 5 réjouira de la mise à mort de 


trois Roumis insolents et stupides ! 


J'ai là un morceau de parchemin . Il porte le 
cachet de l'empereur de Byzance. 5j tu nous lais- 
ses la liberté, dans trois jours, je te ferai parvenir 
un second morceau. Encore trois jours et tu ob- 
tiendras un nouveau morceau. Et ainsi de suite 
jusqu œ que tu reconstitues le parchemin dans 
Son entier. Alors tu découvriras le secret de larme 
qui abattra Mozzaffar : LE FEU GRÉGEOIS ! 


La manœuvre est habile. Je suppose que æ document ta été 

confié par le pere de la princesse. || paie largement votre séjour à è 
lspahan, vous pouvez donc rester. Mais, attention, le jour où Ke: 

je recevrai l'ultime morceau du parchemin, il vous faudra partir. MS Fe 5 
Et ce 5era sans la princesse, car jamais t1 ne la retrouveras ! # \ 4 


CHANTAL DEFACHELLE || 
jpabion aux décors JULIEN GRYCA DE L'ÉPISODE 
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VASCO 


Gilles Chaillet arrive dans la profession en 
1976, en reprenant le dessin de la série 
Lefranc, de Jacques Martin, son maître à 
penser en matière de bande dessinée. La 
conjonction de trois passions, le dessin, 
l'Histoire et l'Italie, l'amène à créer, en 1980, 
le personnage de Vasco pour le journal Tin- 
tin. Avec les aventures de ce jeune italien, 
Gilles Chaillet veut nous montrer un Moyen 
Age peu habituel, où les banquiers, déjà, 
plus que les preux chevaliers, présidaient 
aux destinées de l'Occident. 


ALBUMS DEJA PARUS : 


VASCO 


E LA NUIT 


Meilleur album historique 
des lecteurs de Bédésup. 


À PARAÎTRE : 
10. LES CHIENS DE BÂHRÂM GHÔR 


VaSCO 


LES BARONS 


L'oncle Tolomeï était fou de 
rage! Oser déranger son 
neveu alors que tout Sienne 
préparait la course du Palio! 
Les Byzantins n'avaient aucun 
savoir-vivre! 

Vasco, lui, ne pensait qu'à 
remporter la victoire. 

C'était sans compter sur le 
destin! A des milliers de 
lieues, en Perse, à Ispahan, un 
vizir sans scrupules, gouver- 
nant par la terreur, détenait un 
otage précieux. 

En principe, rien ne liait ces 
deux événements, et pour 
tant... 


NL 


